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Réplique de Madame Joanne Burgess. 

La réplique de Messieurs Lamonde et LeBlanc ne m'amène pas à modifier 
le jugement que j 'ai porté sur leur ouvrage. Leur affirmation que leur parcours 
de l'historiographie internationale sur la culture ouvrière ne devait servir qu'à 
«enrichir» la présentation d'une problématique et non pas fixer un cadre théo­
rique ne me convainc pas. L'objectif des auteurs implique une conceptualisation 
de la culture ouvrière et renvoie donc à des perspectives théoriques. Leur 
concept de culture ouvrière me semble toujours manquer de clarté: il recouvre 
des phénomènes distincts et différents qui ne gagnent pas en compréhension à 
être fondus dans un terme unique. Ils nous rendent toutefois un service utile 
en rassemblant des informations éparses sur le monde ouvrier à Montréal de 
1880 à 1920. 
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